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--
Le Gouvernement des États-Unis invite instamment les experts en protection contre les catastrophes à assister à la Conférence du GDIN2002 (Global Disaster Information Network) [Réseau mondial d’informations sur les catastrophes], organisée par l’Institut italien de la santé (Istituto Superiore di Sanita), qui aura lieu à Rome du 19 au 21 juin 2002 ; c'est la cinquième d'une série de conférences tenues d'abord à Washington, puis à Mexico, à Ankara et enfin à Canberra. Les détails de cette conférence et de son ordre du jour figurent au site www.gdin.org. Il est possible de s'inscrire par courrier électronique à l'adresse studio7@iol.it, et de poser des questions au personnel du GDIN à l'adresse gdincommunity@hotmail.com. 

--
Informations générales sur le GDIN : le GDIN, Global Disaster Information Network, a été créé par le Gouvernement des États-Unis en 1997 et constitue un partenariat d’experts issus de nombreuses administrations (notamment des États-Unis, d’Italie, de Russie, d’Australie, du Canada, de Turquie, et d'ailleurs), de l’ONU, d'autres organisations internationales, du monde universitaire ainsi que du secteur industriel. L'objectif est de mettre au point des services spécifiques exceptionnels venant faciliter la communication d’informations cruciales, avant et pendant des catastrophes. Cette conférence annuelle permet également aux experts de se réunir pour formuler de nouvelles idées. Le site www.gdin.org donne des exemples de travaux antérieurs  sur les catastrophes réalisés par le GDIN. 

--
Objectifs de la Conférence GDIN2002 : le GDIN propose d’annoncer les grandes lignes d'un plan destiné à relier les gestionnaires de situations de crise des secteurs public et privé aux prestataires d’informations, où qu'ils se trouvent, facilitant ainsi une gestion rapide des situations de crise. L'un de ces plans étudiera les implications des maladies contagieuses sur le personnel de secours envoyé sur les lieux d'une catastrophe ; un autre propose d’élaborer un service d’alerte et de réponse rapide particulièrement intéressant pour les pays dotés d'infrastructures d’information minimes en ce domaine. Ce système d'alerte rapide pourrait donner immédiatement l'alerte en cas de catastrophes imminentes telles que les inondations, ou fournir des cartes indiquant l’étendue de catastrophes telles que les éruptions volcaniques. Les propositions concernant le fonctionnement pratique de ce processus feront l'objet de la majeure partie des débats de la conférence. C’est une autre raison pour laquelle la participation des experts est importante, aux fins d'assurer que leurs intérêts seront pris en compte. 

--
Qui devrait y assister ? Tout expert spécialisé dans les catastrophes, chargé de répondre à des situations de crise, nationales ou internationales, ou d'en atténuer les effets, que ce soit des catastrophes d'origine naturelle ou technologique, ou encore des situations d'urgence telles que celles des réfugiés. Nous encourageons également fortement la participation des industries locales puisque le secteur industriel détient souvent des informations pouvant être communiquées aux gestionnaires des situations de crise en cas de catastrophe et qu'en outre, il a souvent des investissements en capitaux menacés par la catastrophe, ce qui rend précieux les services du GDIN. Au nombre des grandes entreprises participantes se trouvent : Space Imaging, RADARSAT, SPOT Image de France, SAIC, Risk Management, ESRI et Vista Information Technologies. 

--
Rôle des ambassades : envoyer des experts à la conférence est le meilleur moyen d'interagir avec le GDIN car ils pourront ainsi prendre connaissance des propositions du Réseau et l'informer directement de leurs besoins en informations sur les catastrophes. S'il ne leur est  toutefois pas possible de se rendre à la conférence, le gouvernement hôte est alors invité à envoyer des agents de son ambassade de Rome, ce qui permettra à cette ambassade de présenter son rapport à son gouvernement sur l'intérêt éventuel du GDIN. Pour obtenir plus amples informations, envoyez un courrier électronique à l'adresse gdincommunity@hotmail.com. Malheureusement, ni les États-Unis ni le GDIN ne peuvent prêter leur assistance concernant les frais de voyage. 

--
Les points importants de l’ordre du jour sont les suivants : recherche des moyens de satisfaire aux besoins spécifiques des autorités nationales ; stratégie internationale des Nations Unies concernant la prévention des catastrophes ; impact des maladies contagieuses sur le personnel de secours ; nécessité du recours aux ressources des secteurs public et privé pour pouvoir lancer une alerte rapide avec le maximum d'efficacité ; utilisation de la télédétection et des télécommunications d'urgence (ce dernier point sera dirigé par le groupe de travail des Nations Unies sur les télécommunications d'urgence) ; rôle du monde universitaire et, de manière générale, rôle de la gestion de l’information. Il sera également procédé à un examen des technologies émergentes, comme par exemple les cartes tracées par ordinateur, les robots aériens fonctionnant à l'énergie solaire, et les satellites à usage orienté sur les catastrophes. 

--
Les organisations internationales majeures qui assisteront à la conférence sont : la Croix-Rouge (la Croix-Rouge américaine siège au Comité de direction du GDIN), les Nations Unies, l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), le Programme alimentaire mondial, l’Organisation pour l'alimentation et l'agriculture, etc. ; la Commission européenne y sera également représentée. Les principaux services Internet concernant les catastrophes tels que le site Web des opérations de secours des Nations Unies (www.reliefweb.int) et le Réseau régional intégré d'information (IRIN) de Nairobi feront l'objet d'une présentation spéciale. 

